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L’humour est une affirmation de supériorité de 
l’homme sur ce qui lui arrive.
Romain Gary
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LA PRESSE EN PARLE

Voilà un seul en scène 
exceptionnel. Et inoubliable .

Le Canard enchaîné

Johanna Nizard restitue 
brillamment l’exploration 
entre essai et fiction de 
Delphine Horvilleur sur 
les ravages de l’obsession 
identitaire. 
Transfuge 

texte de Delphine Horvilleur
mise en scène Johanna Nizard & Arnaud Aldigé
jeu Johanna Nizard
création sonore Xavier Jacquot
création lumière, scénographie François Menou
création maquillage Cécile Kretschmar
création costume Marie-Frédérique Fillion
collaborateur artistique Frédéric Arp
conseiller dramaturgique Stéphane Habib
regard extérieur Audrey Bonnet
régie générale Jérôme Perez en alternance avec
Olivier Forma et Nicolas Guellier

production En Votre Compagnie coproduction Théâtre Montansier - 
Versailles, Théâtre Romain Rolland de Villejuif, Les Plateaux Sauvages, 
Communauté d’Agglomération Mont-St-Michel-Normandie, Comédie 
de Picardie avec le soutien et l’accompagnement technique des Plateaux 
Sauvages et du 909, espace de transmission et de production artistique 
avec le soutien du Fond SACD Théâtre projet soutenu par le ministère de 
la Culture, la DRAC Île-de-France spectacle soutenu par l’ADAMI et le 
dispositif ADAMI Déclencheur. Texte édité aux Éditions Grasset.

 VOUS AVEZ AIMÉ ?
RACONTEZ-NOUS !
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COIN CULTURE

Le 06 février, notre partenaire 
la Librairie Torcatis sera 
dans la verrière pour vous  
conseiller des ouvrages en 
écho au spectacle.



En 1981, Bernard Pivot révélait dans l’émission littéraire Apostrophes que les écrivains 
Émile Ajar et Romain Gary n’étaient qu’une seule et même personne. En se tirant une 
balle dans la gorge quelques mois plus tôt, Romain Gary avait supprimé du même coup 
Émile Ajar. 
Quarante ans après ce premier suicide littéraire sans consentement, apparaît sous la plume 
de la philosophe et rabbin Delphine Horvilleur, le fils présumé d’Émile Ajar, Abraham. 
Coup de théâtre ! Johanna Nizard entre en scène. Suit un monologue contre les identités 
hilarant qui tente de mettre de l’ordre dans la confusion des dogmes et de nos certitudes. 
Un labyrinthe de miroirs dans lequel on se perd avec bonheur.

 INTENTIONS
Il y a plusieurs années de cela j’avais proposé 
qu’on place une nouvelle fête dans nos 
calendriers civils et religieux. Aux côtés de 
la Pâques (chrétienne ou juive), je souhaitais 
voir figurer une fête de “pas que”, une journée 
par an où l’on se souviendrait qu’on n’est “pas 
que”... Pas que juif, pas que musulman ou 
chrétien, pas que français, pas qu’homme ou 
femme. Tandis que nous étouffons sous les 
assignations communautaires, les obsessions 
identitaires, et tout ce qui nous enferme avec 
“les nôtres”, il m’est soudain apparu qu’un 
homme détenait une clé pour nous faire penser. 
Cet homme s’appelle Ajar, à moins que cela 
ne soit pas son nom et qu’il n’ait jamais existé. 
Il est l’homme qui n’est jamais “que” ce qu’il 
dit qu’il est. Est-il l’auteur ou la victime d’une 
manipulation littéraire ? J’ai imaginé que cet 
homme/fiction littéraire avait donné naissance 
à un être qui nous parle aujourd’hui de politique 
et de religion, de la force de la littérature 
ou de la vulnérabilité de nos narcissismes. 
Ajar nous rappelle une évidence : nous sommes 
les enfants des livres que nous avons lus et des 
histoires qu’on nous a racontées, bien plus que 
de nos identités d’origine. Voici le monologue 
d’un homme qui a lieu dans ma tête ou dans la 
vôtre et qui nous dit qu’on n’est pas “que nous”.

Delphine Horvilleur - autrice 

Il n’y a pas de Ajar m’invite précisément à me 
quitter, à quitter mon identité, “à partir de moi”, 
à partir à la découverte de ce que je connais et 
de ce que j’ignore encore de moi-même. Il s’agira 
donc d’engendrer un corps, des visages, une voix 
nouvelle, pour échapper à la fixation. Je veux 
sortir de la claustrophobie de ma propre image 
afin d’entrer en relation avec l’autre. Abraham 
Ajar est un être intermédiaire, indéfinissable, 
une surface neutre où tous les âges et visages 
peuvent s’inviter. Delphine Horvilleur repousse 
toujours les limites, pour convoquer plus grand 
que soi, pour faire surgir autre chose que ce 
que nous croyons être. Elle invite tous les 
spectateurs, croyants, non-croyants, à s’exiler 
d’eux-mêmes, à partager sa vision d’un théâtre 
qui parle de notre époque, avec humour, en se 
penchant sur le passé pour mieux construire 
demain.

Johanna Nizard - interprète

Delphine Horvilleur et Johanna Nizard © Marie Rouge
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RICHARD III

William Shakespeare
Guillaume Séverac-Schmitz  
Collectif [Eudaimonia] 

L'ÉVÈNEMENT
Annie Ernaux
Marianne Basler 

  

  

THÉÂTRE

 LE GRENAT

MAR 04 MARS - 19H 

        3h10 (entracte inclus)
        
         de 10€ à 30€

THÉÂTRE

 LE CARRÉ

MAR 11 MARS - 20H30
MER 12 MARS - 19H 

        1h (entracte inclus)
        
         de 10€ à 25€

Une version décapante et décapée de la pièce de Shakespeare ! 
L’Archipel vous convie à la naissance du mal, à la métamorphose de Richard, duc de Gloucester, au 
couronnement de Richard III, dernier roi anglais de la famille d’York. Aucune tenue particulière n’est 
exigée, venez avec une bonne dose d’humour noir, les âmes sensibles peuvent se faire accompagner… 
La plus sanglante des pièces historiques de Shakespeare, Richard III, narre l’ascension et la chute du 
personnage éponyme. Une analyse, sauvage et burlesque, de l’exercice du pouvoir ! 

L’Événement, une incarnation brûlante par Marianne Basler du texte d’Annie Ernaux Télérama
À l’heure où la liberté de recourir à l’avortement vient d’être inscrite dans la Constitution au terme de 
longs débats, Marianne Basler a décidé d’adapter et d’interpréter seule ce texte comme un coup de 
poing. Dans un décor réduit à quelques accessoires essentiels, elle propose une incarnation sobre et 
brûlante et défend une proposition radicale, engagée et nécessaire. Un spectacle qui se veut à la fois 
témoignage d’une époque et forme d’alerte.
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Une petite faim ? L’équipe du bar de l'Archipel vous accueille avec 
nos produits gourmands une heure avant et après les représentations ! 
C’est local, fait maison et c’est bon !

avec la collaboration de 


